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LA FDVF ET SON RÔLE DE REPRÉSENTATION
L’association FDVF a pour rôle pre-
mier la représentation de ses ad-
hérents, les jeunes dermatologues, 
comprenant tous les internes inscrits 
au DES de Dermatologie-vénéréolo-
gie, ainsi que les jeunes dermatolo-
gues dans les 5 ans suivant l’obten-
tion de leur DES.

Afi n de mener au mieux cette mis-
sion, la FDVF s’est structurée sur un 
modèle ascendant : son assemblée 
générale est constituée de repré-
sentants locaux, dits référents de 
subdivision, élus par les membres de 
chaque subdivision. Ainsi, adhérents 
comme référents peuvent directe-
ment interpeller le bureau national. 
Les adhérents sont régulièrement 
consultés par le bureau, directement 
ou par la voix de leurs référents. 
L’Assemblée Générale des référents 
est statutairement convoquée 2 fois 
par an, et de manière exceptionnelle 

selon l’actualité, pour que le posi-
tionnement de l’association refl ète à 
tout moment le point de vue de ses 
adhérents.

Forte de cette mission, la FDVF 
est régulièrement consultée par 
les instances de la dermatologie 
et les représentants du Ministère 
de l’Enseignement Supérieur dans 
le cadre de la mise en place et le 
suivi de la réforme du 3ème cycle des 
études médicales (R3C) opérée à 
partir de 2017.

Pour cette première édition de la Re-
vue des Jeunes Dermatologues, nous 
avons souhaité relater les discussions 
en cours autour d’un allongement à 
5 ans du DES de Dermatologie-vé-
néréologie, et expliciter la méthode 
employée par le bureau pour garan-
tir la représentativité de l’association 
autour de cette question.
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À l’occasion de la R3C lancée en 
2017, les maquettes de DES des 
disciplines médicales et chirurgi-
cales ont été réécrites, afi n de struc-
turer l’internat en 3 phases : socle, 
approfondissement et consolidation 
(docteur junior). Dans ce cadre, plu-
sieurs DES ont vu leur durée s’allon-
ger d’1 an, ce qui n’a pas été le cas 
en dermatologie.

En 2018, le Collège des Enseignants 
de Dermatologie (CEDEF) a proposé 
d’allonger la maquette des stages 
en ajoutant 1 an au cours de la phase 
d’approfondissement. Les discussions 
ministérielles nécessitent une concer-
tation et une validation des représen-
tants des internes de la spécialité. 
C’est à cette occasion que s’est créée 
et structurée l’association FDVF, afi n 

de recueillir l’avis des jeunes derma-
tologues sur cette question. 

La FDVF a donc consulté ses adhé-
rents via la question “Trouvez-vous 
pertinent d’ajouter une 5ème année 
d’internat au DES de dermatologie 
et vénéréologie ?”, à laquelle 68,4 % 
des 252 internes sondés ont répon-
du “Non”. On notera qu’à l’époque 
la majeure partie des répondants 
n’étaient pas issus de la R3C, 
mais encore sous l’ancien régime 
puisqu’une seule promotion avait pu 
bénéfi cier de la réforme.

Ainsi, en 2019, le comité de suivi R3C 
du Ministère de l’Enseignement Supé-
rieur a rejeté cette première proposi-
tion d’allongement du DES sans dos-
sier construit avec l’aval des internes.

Les discussions autour d’une modi-
fi cation de la maquette se sont pour-
suivies entre le CEDEF et la FDVF. 
Soucieuse de pouvoir représenter 
au mieux toutes les subdivisions et 
la réalité de terrain à l’échelle na-
tionale, l’association entreprend en 
avril 2021 une grande enquête sur 
la formation en Dermatologie-Vé-
néréologie auprès de ses adhé-
rents. Son principal objectif étant 
de réaliser un état des lieux de la 
formation des internes, pour qu’une 
réforme de la maquette réponde au 
mieux aux problématiques rencon-
trées localement.

En voici les principaux résultats, 
présentés lors du congrès des JDP 
2021 :

Une version longue des résultats 
et des propositions d’améliorations 
est envoyée au CEDEF sous format 
d’une contribution rédigée d’une 
soixantaine de pages. 

À l’issue de cette enquête et de la 
présentation des résultats aux ré-
férents et aux adhérents, le bureau 
sonde à nouveau ses référents en 
Assemblée Générale autour de la 
question : “La FDVF doit-elle parti-
ciper à l’élaboration d’une maquette 

incluant potentiellement une 5ème

année ?”. La réponse est favorable 
pour 80 % des référents.

L’année 2022 s’articule autour de 
la production de 3 propositions de 
nouvelle maquette de DES par la 
FDVF, comprenant des scénarios en 
4 ou 5 ans et proposant une refonte 
des modules d’enseignement.

Ces propositions sont adressées 
au Collège des Enseignants afi n de 

poursuivre les discussions. Le bu-
reau étant régulièrement interpel-
lé sur les diffi cultés éventuelles de 
mise en place de ces réformes par 
ses référents selon les subdivisions, 
la FDVF insiste sur les garanties à 
entreprendre en amont à l’échelle 
de chaque subdivision afi n de ne pas 
accroître les inégalités de formation 
entre les territoires.

Au début de l’année 2023, une réu-
nion de travail associant le CEDEF et la 

RAPPELS HISTORIQUES, DE LA CRÉATION DE LA FDVF AUX DERNIÈRES 
DISCUSSIONS
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FDVF aboutit à de belles perspectives 
autour de la refonte de l’enseigne-
ment théorique national en Dermato-
logie-Vénéréologie. En revanche, les 
discussions se ferment autour d’une 
refonte de la maquette des stages en 
4 ans ou comprenant des options, ne 
restent que des discussions autour 
d’un DES en 5 ans. Il est dans tous les 
cas assuré par les instances qu’une 
nouvelle maquette ne comprendrait 
pas de volet orientant certains stages 
vers des zones sous-denses (comme 
il a pu être question pour le DES de 
Médecine générale).

Une nouvelle réunion du comité R3C 
est l’occasion de rappeler le manque 
global d’internes de Dermatolo-
gie-Vénéréologie tant sur le territoire 
que pour le renouvellement des der-
matologues, les diffi cultés rencon-
trées pour accéder à des stages am-
bulatoires ou réaliser une mobilité, le 
défi cit de formation interventionnelle 
dans certaines subdivisions. Il est 
également rappelé qu’une réforme 
de la maquette ne saurait être portée 
au Ministère sans nouvelle consulta-
tion des adhérents internes par le bu-
reau de la FDVF et de la nécessité de 
garanties sur son applicabilité dans 
chaque subdivision.

Au printemps 2023, la FDVF a de 
nouveau consulté ses adhérents 
internes autour du dernier projet 
de nouvelle maquette (présenté 
ci-après). Ce sondage a permis de 
mettre en lumière les modifi cations 
comparativement à la maquette ac-
tuelle : la grande majorité des modifi -
cations proposées a reçu une appro-
bation de plus de 70 % des sondés.

Le sondage s’est terminé par la 
question “Adhérez-vous à ce projet 
de maquette en 5 ans ?”. Sur 281 ré-
pondeurs, les internes ont répondu à 
50,2 % “Oui” contre 49,8 % “Non”. 

C’est un résultat discuté cachant une 
forte disparité entre les plus grandes 
subdivisions en termes de terrains 
de stage et le reste de la France. En 
effet, si nous analysons le groupe 
comprenant les subdivisions de Paris, 
Lyon, Marseille, Lille, Strasbourg et 
Toulouse, (considérées comme de 
“grandes” subdivisions) le résultat 
est de 72 % de “Oui”. En analysant 
les réponses des autres subdivi-
sions, nous obtenons 61 % de “Non”.

La proposition ci-dessous, validée 
par le CEDEF et la FDVF et portée 
conjointement, a été soumise par 
les instances auprès du Ministère 
de l’enseignement supérieur en mai 
2023. Depuis, il n’y a pas eu de nou-
velle discussion autour de ce projet.

Il nous apparaît donc clair que les ad-
hérents de la FDVF sont favorables à 
une refonte de la maquette du DES 
de Dermatologie-Vénéréologie dans 
la mesure où celle-ci répond à des 
améliorations de la qualité de leur 
formation. Elle doit se faire en tenant 
compte des disparités actuelles entre 

les subdivisions afi n de pouvoir y ré-
pondre et ne pas accroître les inégali-
tés entre les internes.

Le projet ambitieux de réforme du 
DES de Dermatologie-Vénéréologie 
ne pourra voir le jour sans l’appro-
bation franche des internes et les 
garanties de la faisabilité de sa mise 
en place sur l’ensemble du territoire.

POINT DE VUE DES INSTANCES : 
POURQUOI LA 5ÈME ANNÉE SERAIT-ELLE NÉCESSAIRE ?
Spécialité “en danger” : sur le plan démographique (disparition des dermatologues), recherche (désintérêt des nou-
velles générations, démantèlement des services actuels), perte de poids et de force dans le paysage médical français 
(retour des “grands consultants”, couvrir le territoire et coordonner les trajectoires de patients).
Avancées majeures dans la spécialité : développement des bio- et immunothérapies > nécessité d’une formation 
initiale plus longue.
Harmonisation européenne : internat de dermatologie de 5 ans en Europe majoritairement. 
Volonté de ne pas scinder la spécialité : opposition aux options.

Le projet ambitieux 
de réforme du DES 
de Dermatologie-

Vénéréologie ne 
pourra voir le jour 

sans l’approbation 
franche des internes 

et les garanties de 
la faisabilité de 
sa mise en place 

sur l’ensemble du 
territoire.
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LA PROPOSITION DE NOUVELLE MAQUETTE DU DES DE DERMATOLOGIE-
VÉNÉRÉOLOGIE ET SES DIFFÉRENCES PAR RAPPORT À LA MAQUETTE ACTUELLE
Durée totale du DES
5 ans ou 10 semestres > + 1 an ou + 
2 semestres.
 Au moins 6 semestres dans la spé-

cialité > Actuellement au moins 5 
et au plus 6.

 Au moins 4 semestres dans un 
lieu de stage avec encadrement 
universitaire > Actuellement au 
moins 3 stages avec encadrement 
universitaire.

 Au moins 2 semestres sans enca-
drement universitaire > Inchangé.

 Au moins 1 semestre hors spéciali-
té > Actuellement, maximum 6 se-
mestres en dermatologie au total, 
donc 2 semestres hors spécialité.

PHASE SOCLE
2 semestres > Inchangés.

PHASE D’APPROFONDISSE-
MENT
6 semestres > + 1 an ou + 2 se-
mestres.
 2 stages dans un lieu hospitalier 

agréé à titre principal en dermato-
logie et vénéréologie > Inchangés.

 1 stage mixte en milieu hospita-
lier et auprès d’un praticien maître 
de stage des universités agréé à 
titre principal en dermatologie et 
vénéréologie > Nouveauté de la 
maquette : un stage mixte hospi-
talier/ambulatoire obligatoire en 
phase d’approfondissement.

 3 stages libres, après accord du 
coordonnateur local en fonction 
du projet professionnel de l’étu-
diant avec la possibilité de :

 Stage mixte > idem stage obligatoire.
 Stage couplé dans 2 lieux agréés 

à titre principal ou complémen-
taire en dermatologie et vénéréo-
logie avec 2 typologies d’activités 
différentes ou 2 lieux dont 1 agréé 
à titre principal en dermatologie 
et vénéréologie et 1 dans un lieu 
agréé à titre principal pour une 
autre spécialité > ouvre donc la 
voie à des stages couplés 3 mois / 
3 mois avec 2 activités dermato-
logiques différentes ou dermato-
logie + un hors fi lière.

 Stage hors spécialité qui serait 
accompli de préférence dans un 

lieu agréé à titre principal dans les 
spécialités suivantes : médecine in-
terne et immunologie clinique, ana-
tomie et cytologie pathologiques, 
oncologie, maladies infectieuses et 
tropicales, rhumatologie, chirurgie 
plastique, reconstructrice et es-
thétique, chirurgie maxillo-faciale, 
ORL-chirurgie cervico-faciale ou en 
chirurgie.

En cas de souhait de carrière univer-
sitaire, les stages mixtes ou couplés 
peuvent être optionnels après ac-
cord du coordinateur local du DES > 
le caractère obligatoire des stages 
ambulatoires peut donc, sur justifi -
cation, être annulé au profi t du pro-
jet professionnel de l’interne

PHASE DE CONSOLIDATION 
(= Dr Junior)
2 semestres.

Obligatoire
 1 semestre accompli dans un lieu 

hospitalier agréé à titre principal 
en dermatologie et vénéréologie, 
de préférence dans un lieu avec 
encadrement universitaire.

LE POINT DE VUE DE LA FDVF ET DE SES ADHÉRENTS
Il nous apparaît important de mettre en lumière que l’allongement de la durée de DES présente certains avantages, 
mais ne saurait répondre à toutes les problématiques rencontrées au cours de l’internat de Dermatologie-vénéréologie :

En faveur d’une 5ème année En défaveur d’une 5ème année

Les internes décrivent un sentiment d'insécurité à la fi n 
de l’internat

Un statut d’interne allongé d’1 an avec un temps de tra-
vail illégal pour un salaire inadéquat, la participation au 
service de garde

Devant un sentiment de manque de formation, les in-
ternes privilégient un post-internat pour compléter leur 
apprentissage

Il y a actuellement un manque de temps dédié à la for-
mation théorique, et une peur que cette année ne soit pas 
mise au profi t de la formation

Un allongement de l’internat est synonyme de plus de 
temps pour faire un stage en inter-CHU ou inter-région

Un nombre total d’interne en augmentation pouvant au 
fi nal limiter les capacités d’accueil en inter-CHU ou in-
ter-région

Cela permettrait d’avoir plus de temps de formation pra-
tique et théorique

2 semestres de plus dans une subdivision où l’offre de 
stage est pauvre n’apportera pas nécessairement de for-
mation complémentaire

Un internat de 5 ans pour tous les internes signifi e que la 
réalisation d’une FST n’est plus accompagnée d’un allon-
gement de l’internat

Il persistera des inégalités entre internes selon le clas-
sement dans la promotion, qui pourrait s’aggraver si les 
capacités de formation ne sont pas adaptées

La dermatologie est une spécialité exigeante et vaste 
pour une formation en 4 ans

Il persistera une diffi culté d’accès à certains stages de 
surspécialité dermatologique ou en hors fi lière

Cet allongement permettrait un alignement de la durée 
du DES avec d’autres spécialités médicales

L’allongement de la maquette de DES pourrait diminuer 
son attractivité auprès des étudiants en médecine
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Refonte des modules d’enseigne-
ment, y compris sous la forme de 
classes inversées : 
 Développement de modules type 

angiodermatologie, prurit, pha-
nères et annexes, dermatoses de 
la grossesse, troubles pigmen-
taires, diversité de la peau, vieillis-
sement cutané.

 Enseignement des biothérapies 
des maladies infl ammatoires et 
immunothérapies anticancéreuses.

AUTRES MODIFICATIONS INCLUSES DANS LA PROPOSITION DE NOUVELLE 
MAQUETTE

 Développement de l’enseigne-
ment de la dermatologie chirurgi-
cale.

 Outils pratiques bibliographiques 
et de recherche documentaire, in-
cluant le RGPD.

Le développement de demi-jour-
nées obligatoires à la formation de 
chaque interne : 
 8 demi-journées en médecine es-

thétique.

 8 demi-journées avec activité la-
ser.

 8 demi-journées au sein d’un bloc 
opératoire ou en chirurgie derma-
tologique ambulatoire.

 8 demi-journées en dermato-
allergologie.

 8 demi-journées en CEGIDD.

Facultatif
 1 stage mixte dans un lieu hos-

pitalier agréé à titre principal en 
dermatologie et vénéréologie et/ou 
auprès d’un praticien-maître de 
stage des universités agréés à 
titre principal en dermatologie et 
vénéréologie.

 1 stage couplé dans des lieux 
agréés à titre principal ou com-
plémentaire en dermatologie et 
vénéréologie avec 2 typologies 
d’activités différentes. 

> Au total, 1 semestre obligatoire 
en milieu hospitalier préférentielle-
ment universitaire, le 2ème semestre 

pouvant être soit en milieu hospita-
lier avec 1 ou 2 typologies d’activité, 
soit mixte hospitalier/ambulatoire, 
soit exclusivement ambulatoire.
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